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Préfenté  à  Messieurs  de  FAcadémib 
Royale  des  Sciences  de  Paris ,  fur 
la  Conftrudtion  &  les  Effets  d^une 

NOUVELLE 

CHEMINÉE, 

Qui  garantit  de  la  FUMÉË  à  VEprèu  rè  de  tous 
les  V ints  tdrtt  direB^s  que  réjléchis ,  de  V ardeur 
du  Soleil  &  de  la  Pluie  :  inventée  & propofée 

Par  M.  GENNETÉ,  Premier  PhyEcien  ^ 

Méchanifte 

DE  S.  M.  IMPÉRIALE. 

^Avec  le  Jugement  de  P Acâdèmie  Royale  des 
Sciences  fur  cette  nouvelle  Cheminée  ;  , 

Et  le  Plan  de  Souferiptioh  pour  la  Diftribution  ds 
<^oo  Exemplaires  de  la  Defeription  de  cette  mê^ 
me  Cheminée ,  la  manière  de  la  conftruire , 


A  PARIS, 

Chez  Michel  LAMBERT ,  Imprimeur-Libraire  i 
rue  èc  à  coté  de  la  Comédie  Françoife^ 

au  ParnaflTe. 


M.  D  C  C.  L  I  X. 

Approbation ,  PepmijfiQn  &  Privilège;,. 


Im 


Pagês, 

oüyelle'  Cheminée  û  Ptpreti- 
ve  ie  tous  les  f^ents  ^  du  Soleil  ^  &c» 
Extérieur  de  te  ne  Ckeminée  , 
qui  montre  en  même  tems  f  effet  quelle 
fera  au  haut  d^ un  Toiu  .  ♦  .  ^ 
Matières  qui  entrent  dans  la 
Conjlruction  de  la  nouvelle  Cheminée  ^ 
joit  qu’on  la  fijfe  tout  en  Bois  ,  de 
Perl  atUL  ou  Xole  ^  ou  enfin  en  Fer- 
hlanc-*  ••••»•*•••• 

E  R  A  I  S  de  Conflruclion  de  cette  Che¬ 
minée  en  Bois  lutté  S*  en  Fer  battu. 
Effets  de  là  nouvelle  Cheminée^  conf 
tatésparun  grand  nombre  d' Expérien* 
ces  J  &  mis  en  parallèle  avec  Teffèt  des 
meilleures  Cheminées  ujîtées  en  Europe.  3 
<)  ü  V  K I  E  R  S  propres  à  faire  cette  nou¬ 
velle  Cheminée . .  ,  • 

Ava  N  T  A  G  E  s  quon  trouvera  dans  la 
Defcription  de  cette  meme  Cheminée  ^ 
pour  déterminer  la  Fumée  du  bas  vers 
le  haut^  ce  qui  efl  indépendant  de  l ac¬ 
tion  des  Vdnts  &  du  Soleil  fur  ce  haut 
^de  Cheminée  y  &c,  ÿ. 

Jugement  de  V Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris  fur  cette 
nouvelle  Chemiiîce.  .  ,  .  ,  .  .  .  ii. 
P  L  A  N  Æ  Soufeription  pouria  nou- 
Yclle  Chemiaéc-  12. 
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NOUVELLE 

CHEMINÉE, 

Q^ui  gc^ramit  de  la  É  e  ,  à  l'é¬ 
preuve  de  tous  les  V^ents  tant  ditecls 
que  réfléchis ,  de  l! ardeur  du  Soleil  y 
^  de  la  Pluie. 


Elle  fera  mife  à  la  portée  <J.es  Ouvriers  qui 
doivent  la  faire  ,  par  le  moyen  d’une  Expli¬ 
cation  fîmple  &  facile  du  Plan  ,  du  Profil  ,  de^ 
Coupes  Sc  de  toute  la  Conftrudion  tant  intérieu¬ 
re  5  que  par  le  dehors  de  cette  Cheminée.  Le  tout 
fera  gravé  en  Taille-douce  ,  8c  repréfenté  par  des 
Figures  qui  ne  rien  à  déifirer  dans  la 

Deferiptipn, 


Extérieur  de  la  nouvelle  Cheminée, 

1.2L  figure  I  5  ci-joiiKe  ,  montre  le  haut  dW 
large  Tuyau  fait  à  l’ordinaire ,  8c  réunilTant  entre 
a  b  huit  autres  tny aux  pour  antant  de  Cheminées 
différentes. 

La  figure  i ,  montre  la  Confiruclion  extérieure  de 
lâ  nouvelle  Cheminée ,  attachée  autour  d’un  Tuyau 
comme  celui  A  (  fig,  i  )  ,  ou  élevée  fur  un  autre 
Tuyau,  pour  garantir  à  la  fois  huit  Cheminées,  8c 
même  un  plus  grand  nombre. 

Les  Montans  e  ^  e  ^  Cy  {fig.  i  ) ,  foutiennent 
les  Plaques  c  d  y  f  g  y  &  les  deux  autres  qui  doi¬ 
vent  leur  être  oppofées  pour  fermer  tout  le  tour  de 
lïi  Cheminée  ,  à  peu  de  diftance  4^  chacune  des 
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faces  des  quatre  Murailles.  Ces  Montans^  5  2^1  ^  ^ 
qui  font  au  nombre  de  huit,  foutiennent  auiîl  la 
Couverture  A  i  A:  ,  6e  le  Toit  t» 


îl  y  a  de  plus  un  Rhombe  l  m  attaché  à  la  Pla¬ 
que  h  i  èc  qui  defeend  un  peu  en-dedans  fous 
f  en.  Le  furpius  deda  Conftruétion  intérieure  ,  fe 
trouvera  dans  la  Defeription  de  la  Cheminée. 


Matières  qui  entrent  dans  la  Conjlruc- 
tion  de  cette  nouvelle  Cheminée, 


Les  huit  Montans  tels  que  ^  ,  e ,  (  jig,  2  )  , 

font  de  fer  5  d’un  demi-pouce  d’épaidèur  en  quar- 
ré.  Les  Plaques  ^  d ^  f  g,  3c  leurs  oppofées ,  peu¬ 
vent  ctre  faites  de  Planches  minces  Sc  luttées ,  de 
Fer  battu  qu’on  appelle  Tble ,  ou  de  Fer-blanc.  Les 
Plaques  feront  attachées  avec  des  clous  rivés  fur 
les  Montans  e  y  e  ^  e. 


Le  Rhombe  l  m  n  y  fera  également  de  Bois  ,  de 
Tble  5  ou  de  Fer-blanc.  La  Couverture  hiky  étant 
de  Bois  ,  elle  aura  un  pouce  d’épailTeur  ,  6c  fera 
garnie  de  Fer-blanc  en-delTous  pour  la  lifière  qui 
foutiendra  le  Rhombe. 


Le  Toit  t  n’étant  point  elTentiel,  on  le  fera  coni- 
me  on  voudra.  Il  fera  toujours  bon  ,  s’il  empê¬ 
che  la  Pluie  de  relier  fur  la  Plaque  horizontale  hik, 

La  Conllruétion  intérieure  entre  les  Platines  c 
6c  leurs  oppofées ,  ell  lî  lîmple  6c  li  peu 
difpendieufe  ,  quelle  furprend  quand  on  la  voit 
dans  la  Defeription  de  la  Cheminée. 


Frais  de  Co  n  sr  ru  ct  10  N  de  cette 

nouvelle  Chemiée, 

^  Celles  que  j’ai  fait  faire  tout  en  Bols  ,  m’ont 


(>)  ., 

toaré  (îepuîs  ^  jufqu  i  ii  Sc  13  mncs  :  Sc  celles 
qui  ont  été  conftmites  tout  en  Fer  ,  m’en  ont  coûté 
depuis  14  jufqua  20.  Cétoiî  en  différentes  Pro- 
vinceS',  où  je  faifois  préfent  de  aies  Effais  à  des 
pauvres  Gens. 


La  Conftruéfcion  en  Bois  fimple  ,  efi  pour  les 
Cheminées  où  Ton  brûle  de  la  Houille  ou  Char¬ 
bon  de  terre  5  &  des  Tourbes.  Alors  ,  on  n’a  rien 
à  craindre  du  feu  qui  donne  peu  ou  point  de  flam¬ 
mes  5  Lins  éclats  5  ni  étincelles. 


La  Conftrudion  en  Bois  lutté ,  en  Fer  Battu ,  ôt 
en  Fer-blanc,  efl:  à  l’épreuve  de  tout  par  rapport 
au  feu  de  Bois.  Mais  pour  garantir  cette  Conftruç- 
tion  du  Soleil  ,  de  l’Air  &  de  lu  Pluie  ,  il  faut  lui 
donner  une  forte  couleur  en  rouge  Broyée  à  l’hui- 
îe.  Il  en  efl:  de  meme  ,  de  celle  qui  fera  faite  ea 
Bois^  fimple  >  fi  on  veut  la  conferver. 


E  F  F  E  T  S  de  la  nouvelle  Cheminée^ 

1 .  La  ConffmcÜon  qui  efl:  reprélentée  par  k 
figure  1  y  8c  qui  couvre  huit  Tuyaux  réunis,  en  une 
feule  Cheminée  ,  peut  être  également  appliquée, 
fur  iz  8c  meme  fur  20  Tuyaux  réunis  ^  8c  les  ga¬ 
rantir  tous  a  la  fois  de  la  Fumée  ,  en  faifant  une 
Dépenfe  ,  qui  n’ira  pas  au  triple  de  celle  pour  la¬ 
quelle  j’ai  payé  20  francs  en  Province^ 

Les  Propriétaires .  de  pfufieurs  Maifons  ,  donr 
les  Cheminées  fe.  réunifient  fur  un  même  Toir,^ 
pourroient  faire  enfemble  les  Frais  d  une  MachG 
ne  ,  qui  garantîroit  toutes  leurs  Cheminées  de  la 
Fumée  ^  cela  diminuerait  la  dépenfe  particulière^.. 

2.  Cette  Machine ,  ou  la  Conflriiélion  { fig^  2  )  ^ 
étant  appliquée  fur  un  feul  ou  fur  un  grand  nom^ 
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bre  de  Tuyaux  de  Cheminées  reunl«  »  voici  ce  qui. 

arrive  en  rems  calme. 

La  Fumée  s’élève  des  huit  Cheminées  A  réunies 
éii  une  d  h  [fig  I  )  i  éc  elle  monte  par  K  dans 
rintérieur  a  b  [fig.  i  )  •  elle  s’échappe  enfuite  en 
haut ,  par  les  Ouvertures  m  ^  n  ^  èc  celle  oppo- 
fée  à  ;  &  en  bas ,  par  les  Ouvertures  u ,  p , 
celle  oppofée  à  P  ;  c’eft-à-dire  ^  quelle  a  deux  fois 
tout  le  tour  de  la  Cheminée  libre  pour  s’échap- 
jper  >  fans  pouvoir  y  centrer ,  ni  defcendre  vers  K 
dans  le  bas  de  la  Cheminée.  Ceci  aura  lieu,  lorf- 
qu’il  n  y  aura  point  de  V ent.' 

3.  Mais  fi  le  Vent  faufile,  par  exemple  ,  félon 
la  direélion  uL^  dans  rOuverrure  /  [fig»  2  )  :  le 
Vent  fera  coupé  par  le  Rhombe  Im  n  ^  ^  fon 
âétion  divifée  a  droite  &  à  gauche  en  haut ,  puis 
fur  la  Conftruélion  intérieure  qui  ni  paroît  pas  5 
&  de-Ià  rejettée  en  bas.  Cela  fera ,  que  la  Fumée 
qui  de  K  s’éievoit  en  s’échappant  par  /,  fera  em¬ 
portée  avec  tdute  la  force  du  V ent,  &  fortira  par  les 
Ouvertures  ,  en  haut,  o,/ ,  ^ ,  en  bas,  &  par 
les  Ouvertures  oppofées  à  /?z  &  à  p  3  rien  ne  ren¬ 
trera  en  K ,  ou  dans  le  bàs  de  la  Cheminée. 

4.  Dansletems  que  le  Vent  le  plus  fort,  foufile 
félon  U  l  [  fig,  2  )  ,  &  qu’il  chalfe  la  Fumée  par 
les  fept  Ouvertures  refiantes  :  fi  deux  autres  Vents 
viennent  aulîi  à  foufiler  en  plein  &  en  meme  tems  , 
Fun  en  m  félon  une  direàion  comme  v  m  ^  3c 
l’autre  dans  l’Ouverture  oppofée  félon  la  direélrion 
qui  part  de  ^72  m,  L’aétion  de  ces  trois  coups  de 
V eut ,  fera  divifée  par  le  Rhombe  en  haut ,  3c  re¬ 
jettée  par  la  Conftruélion  intérieure  vers  le  bas  , 
de  manière  ,  que  toute  la  Fumée  fera  chaffee  pair 
les  Ouvertures  /2,  0,  p  ^  q  ^  3c  par  i’oppofée  à  p 
en  allant  enp  p.  Ces  trois  Vents  ne  pourront  encore 
tien  faire  rentrer  en  KjC^efl-à-dire  dans  la  Cheminée. 


5.  Qcie  ces  trois  mêmes  Vents  directs  5c  violeim 
f  Exp,  4  )  5  continuent  à  foufïler  à  la  fois  en  / ,  niy 
Ôc  dans  l’Ouverture  oppofée  a/^z  jqu  un  Vent  op- 
pofé  de  réfléchi  fouflle  aufli  en  n  félon  la  direétioii 
w  n  y  de  qu’un  autre  Vent  encore  réfléchi  fouflle 
•en  q  félon  la  direélion  ;[  q ,  le  tout  en  même  tems  r 
voilà  cinq  Vents  contraires  de  oppofés.  Le  Rhomhe 
coupera  les  quatre  Vents  oppofés  du  haut,  les  rejet¬ 
tera  vers  le  bas  fur  la  Conflrudion  intérieure ,  qui 
les  renverra  enfuite  dehors,  avec  celui  de  l’autre 
coup  réfléchi  de  bas  en  haut  félon  ^q’j  de  cela ,  en 
emportant  toute  la  fumée  qui  fera  chaifée  ,  de  for- 
,  tira  avec  violence  par  les  Ouvertures  o  y  p yde  celle 
©ppofée  à  P  'y  fans  que ,  dans  cette  contrariété  de 
cinq  Vents  oppofés  3  aufli  forts  Tun  que  l’autre  ,  il 
defeende  la  moindre  pumée  en  K,,  ou  dans  le  bas 
de  la  Cheminée» 


Il  ii^efl  guéres  poflible  ,  qu’une  Cheminée  ef- 
fuye  un  pareil  Tourbillon.  Les  Expériences  que  je 
viens  de  rapporter  de  la  mienne  ,  devroient  donc 
fuflire,  pour  la  faire  trouver  bonne  de  à  l’épreuve 
du  Vent:  car  il  ne  fouflle  direébement  que  d’un 
coté  3  lorfqu’il  fe  réflécliit.de  l’autre,  le  tout  en 
meme  tems» 


6,  J’expofe  cependant  encore  ma  Cheminée,  à  un 
Tourbillon  plus  violent.  Que  quatre  Vents  contrai¬ 
res  fbufllent  direébenienr,  de  avec  force ,  de  haut  en 
bas  l’un  en  / ,  l’autre  en  m ,  le  troifléme  ,  de  le 
quatrième  du  côté  oppofé  à  m  •  que  leur  direélion 
foi  t  droite  ou  oblique,  au-defliis,  au-deflous,  ou  à  l’ho¬ 
rizon  mêmejque  deux  autresVents  réfléchis  foufllent 
de  bas  en  haut  l’un  en  q ,  de  Tautre  en/q;  que  ces  lîx 
Vents  contraires  de  doublement  oppofés ,  foufllent 
aufli  fort  qu’il  efl  polîible  de  le  concevoir ,  de  le  tout 
en  même  tems.Toute  la  Fumée  fortira  avec  impétiio-^ 
fité  par  l’Ouverture  Oy  de  celle  opppfée  à py  ce  mxible 
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eonflid  de  Vent,  ne  pourra  enfin  faire  defcendre 
la  moindre  çhofe  en  K,  ou  dans  la  Cheminée. 

J’ai  fait  faire  un  bon  nombre  de  ces  Cheminées 
en  divers  Lieux ,  pour  des  pauvres  Gens  qui  n  y  ont 
rien  compris  ,  ôç  qui  l’ont  oublié  tout  de  fuite. 
Quoique  ces  Cheminées  forent  à  l’épreuve  des 
Vents  ,  d’une  maniéré  conftatée  par  l’Expérience  , 
je  n’ai  cependant  pu  examiner  ,  fi  les  Vents  y  ont 
foufflé>  comme  je  le  dis  dans  la  fixiémequeje  viens 
de  fapporter, 

Mais .  comme  toutes  ces  Cheminées  ,  ont  été 
faites  fur  les  Proportions  de  celle  qui  m’amufe  chez' 
moi5<SCque  je  foumets  à  tontes  Epreuves  que  je 
veux  :  c’eft  d’après  celle  -  ci ,  que  je  d’écris  des 
Expériences ,  qui  font  rendues  fenjîbks  ,  en  les  faifant 
dans  une  Chambre  commode ,  oîi^  étant  affis  &  à  fon 
aife  ,  on  n  a  Jimplement  qu  à  voir  des  Faits  ^  &  en 
juger. 

Pour  faire  ces  Expériences  ,  &  imiter  le  Vent 
dans  ma  Chambre,  je  me  fers  de  Soiifiîets  manuels. 
Je  les  fais  agir  fur  ma  Cheminée ,  en  appliquant 
les  Soufflets  dans  fes  Ouvertures.  J’y  fouffle,  &  j’y 
fais  fouffler  de  toutes  les  maniérés  qu’on  s’avife, 
fans  pouvoir  empêcher  la  Fumée  d’en  fortir, 
fans  pouvoir  la  faire  defçeiadre  dans  la  Cheminée 
en  K, 

7.  Je  fais  même  prendre  huit  Soufflets ,  <Sc  deux 
Perfonnes  foufflent  tant  qu’elles  peuvent  en  l ,  deux 
autres  Perfonnes  foufflent  en  m  ,  deux  foufflent 
en  &  les  deux  dernieres  foufflent  dans  l’Ouver¬ 
ture  oppofée  Le  tout  fe  fait  tantôt  en  direc¬ 
tion  perpendiculaire  aux  Ouvertures  ,  &  tantôt  au* 
defflis  ou  au-defibiis  de  l’horizon ,  &  avec  telle 
force  qu’on  veut,  Plus  la  viteffe  des  Soufflets  qui 
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agi  iTent  tous  les  huit  enfemble  ,  en  haut,  eft  gran¬ 
de  ,  plus  la  Fumée  fort  rapidement  des  Ouvertures 
inférieures  o  y  p  ^  q  ^  de  celle  oppofée  à  p  :  rien 
ne  defeend  en  K. 

Voila ,  je  crois  ,  des  Expériences  très-fortes,  & 
poulfées  bien  loin.  Je  ne  fçaehes  pas,  qu’on  en  ait 
fait  de  femblables. 

8.  Quand  je  fais  fouffler  par  le  bas  en  o ,  ^  ^ 

par  l’Ouverture  oppofée  à  p  :  toute  la  Fumée  s’é¬ 
chappe  par  le  haut  en  /  ,  m  ^  Sec.  Se  rien  ne 
rentre  en  K,  ^ 

*  Mrs  les  Cornmljfaires  de  V Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  ont  vû  ,  que  je  ne  ra’efi  fuis  pas  tenu  feulement  à  faire  . 
en  leur  préfence  ,  les  Expériences  qui  viennent  d’être  détail¬ 
lées,  quelqu’inçroyables  qu  elles  puilîènt  paroître.  On  a  donc 
apporté  huit  grands  Soufîlets ,  entre  Icfquels  il  y  en  avoir 
plufeurs  doubles  ,  St  tous  d’une  force  difproportionnée  Sc 
fort  au-deffus  de  la  capacité  de  ma  Cheminée. 

I .  On  a  appliqué  deux  de  ces  terribles  Soufflets  en  l  (  fig.  a  ), 
deux  autres  en  m  ,  deux  en  ,  &  les  deux  derniers  dans 
l’Ouverture  oppofée  à //Z.  Tous  ces  Soufflets  ont  été  dirigés 
&  placés  perpendiculairement  aux  Ouvertures ,  &  dans  les 
Ouvertures  mêmes.  Quatre  Soufflets  agihants,  repréfentoient 
les  Vents  Cardinaux  les  quatre  autres  des  Vents  Colla¬ 
téraux. 

Tous  ces  huit  Vents  oppofés  les  uns  aux  autres ,  tous 
réunis  ,  tous  foufflanrs  enfemble  &;  en  même  tems  dans  le 
haut  du  Tuyau  de  ma  C\\zmmé.ç.  ,n  ont  pas  été  capables  de 
refouler  ou  faire  defeendre  la  moindre  Fumée  dans  la  Chemi¬ 
née  en  K.  Cependant ,  on  a  fait  jouer  les  huit  terribles  Souf* 
flets ,  tous  à  la  fois  ,  &  à’  force  de  bras. 

Les  Expériences  ont  encore  été  poudées  plus  loin. 

Z,  On  a  appliqué  un  de  ces  grands  Soumets  dans  1  Ou¬ 
verture  l  {fig.  1  )  ,  pour  imiter  un  fort  Fent  d’ Orient  :  un 
autre  de  ces  Soufflets  dans  l’Ouverture  n ,  pour  imiter  un 
fort  Vent  déOccident  :  un  troiiîéme  Soufflet  dans  l’Ouver¬ 
ture  m  ,  pour  imiter  encore  le  Vent  du  Midi  :  un  quatrième 
Çoufflet  dans  rOuvertiire  oppofée  à  ;/2,  pour  imiter  enfin  le 
V^nt  du  Nord,  Tout  cela  étoit  pour  refouler  ds  haut  en  baslsk 
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Oeft  cîe  cetre  manière  ,  ayant  le  Fait  pour  Gui^ 

,  qu’on  s’afTure  qu’une  telle  Cheminée  éft  à  I  e- 
preuve  de  tous,  les  Vents.  V Epirienct  h  dicidt  dans^ 
une  Chambre  commode  :  V Expérience  Va;  toujours  dé-^ 
cidé  du  haut  des  Toits  depuis  huit  â  neuf  ans, 

9.  J’ai  fait  faire  les  principales  Sc  meilleures^ 
Cheminées  uhrées  en  Europe  ,  telles  qu’on  les 
conftrult  pour  garantir  de  la  Fumée.  Je  le^  fou- 
mets  toutes  à  la  meme  Expérience  que  la  mienne* 
Il  n’y  a  aucune  de  ces  Cheminées ,  qui  puilTe  fou- 
tenir  le  coup  du  Vent  d’un  feul  de  mes  Soufflets 
ordinaires ,  fans  faire  defeendre  la  Fumée  ,  6k  inon¬ 
der  le  bas  de  ces  Cheminées  en  K.  Cejl  ce  Fait  op- 
pofé  (  6c  dont  Mrs  les  Commiffaires  de  V Académie 
Royale  des  Sciences  font  Ténioins  )  ,  qui  difinguc. 
ma  Cheminée  entre  celles-ci, 

La  meme  Expérience  a  également  manqué  en 

Fumée  par  des  Vents  (lireéî:s  &  vioîciis,  venants  à  la  fois  des 
Quatre  parties  du  Monde. 

Pour  avoir  en  même  tems^ccs  quatre  mêmes  Vents  Car¬ 
dinaux  violens  &  réfléchis:  on  a  appliqué  un  grand  Souf¬ 
flet  dans  rOuverture  o  ,  un  dans  l’Ouverture  f  ,  un  danç 
rOuvcrtüre  ^  &  le  dernier  dans  l’Ouverture  oppofée  zpi 

tous  CCS  Soufflets  étant  dirigés  de  bas  en  haut. 

Les  Soufflets  étant  ainfl  dirpofés,  on  les  a  fait  jouer  tous  les 
huit  à  la  fois  Sc  à.forcedebras.  J’avois  delà  peine  à  tenir 
la  Machine  en  fujetion,  tant  la  véhémence  du  Vent  des  Souf¬ 
flets  ia  portoit  à  vaciller. 

Miles  quatre  Vents  dircéls,  ni  les  quatre  Vents  réfléchis,, 
foufflanstous  enfemble,  avec  une  violence  d’Houragan  dans 
ma  Cheminée,  n  ont  pû  y  faire  defeendre  la.  moindre  quantité, 
de  Furnée.  Tel  efi  le  Fait. 

Cette  Fumée  ,  au  lieu  de  defeendre ,  on  la  voyoit  fortir 
du  haut  de  ia  Cheminée ,  avec  une  fi  grande  vitefle  > quelle 
cchappoir  prefque  à  la  vue. 

Un  tel  Houragan,  n’aura  jamais  lieu  fur  une  Cheminée,.’ 
Je  ne  mets  en  jeu  ,  de  pareils  Tourbillons  de  Vents  artificiels 
impoliibles  dans  la  Nature,  que  pour  porter  rExpérience  aw 
pire  que  l’on  puifle  s’imaginer. 


|îrcfence  de  Mrs  les  CommiJ/aires  >  ên  la  falfant  fut 
les  meilleures  Conftrüdtiofts  de  Cheminées  décri¬ 
tes  dans  les  Livres  imprimés  qui  en  traitent  ex- 
preflement. 


Toutes  ces  Expériences  avec  de  la  Fumée^  n’in- 
èommodent  en  rien  les  Spe6ta«teurs,  pas  même  les 
ÎPerfonnes  les  plus  délicates. 


I  O.  A  régard  de  ma  Cheminée,  il  eft  aifé  de  com¬ 
prendre  par  fa  feule  figure  ,  que  le  Soleil  ne  peut 
parvenir  jufque  dans  fon  intérieur ,  pour  y  dilater 
l’Air  Sc  la  Fumée,  &  la  faire  defeendre.  On  voit 
auifi  de  toutes  parts ,  qu’étant  inacceflible  au  Soleil, 
elle  l’efi:  encore  à  la  Pluie,. 


Ouvriers  propres  à  faire  la  nouvelle 

Cheminée^ 

Elle  peut  être  conftruite  par  des  Charpentiers  & 
des  Ménuifiers,  fi  onia  veut  en  Bois  lutté  ou  non  lut¬ 
té  :  par  des  Forgerons,  fi  craignant  trop  le  Feu,  on  la 
vouloir  de  Fer  battu  ou  Tôle  \  Sc  enfin  par  des 
Fer-blanquiers  ,  fi  on  la  veut  de  feuilles  de  Fer- 
blanc, 

Outre  la  Defeription  Ôc  le  détail  des  Figures  qui 
expliquent  cette  nouvelle  Cheminée,  on  en  laif^ 
firoit  tn  dépôt  un  MadUe^  fur  lequel  chaque  forte 
d’Ouvriers  pourroit  d’autant  mieux  s’en  faciliter 
l’intelligence  pour  l’exécution. 

Autres  Avantages  qu on  trouvera 
dans  la  Dejcriptwn  de  ma  Cheminée  » 

1^.  Je  donnerai  la  maniéré  de  faire  déterminer  la  Fumée  du 
has  dé  une  Cheminée  vers  le,  haut ,  par  une  Invention  dont  le 
fueds  eft  aujjî  confaté  que  celui  de  la  Co/iflruâion  h  q  (  fîg,  2  ) 
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^toMre  tous  lef  Vents.  Cda  ejl  tres-indèfenêant  àe  taStîon 
ces  Vents  y  &  du  Soleils  fur  le  haut  de  la  Cheminée. 

2”.  D* empêcher  la  Communtcatîan  de  ta  Fumée  dune  CKe^ 
minée  chaudes  dans  une  voifine  qui  e fl  froides  .c  efl- à-dire  ^ 
où  l’on  ne  fait  pas  continuellement  du  feu. 

5”.  De  donner  de  l’Air  à  une  Chambre.,  pour  remplacer 
celui  qui  s’en  échappe  par  la  Cheminée  avec  la  Fumée  ;  <S*  cet 
air  s  au  lieu  de  rafroidir  la  Chambre,  H  t  échauffera. 

jf.  D' allumer  promptement  le  Feu  s  S*  empêcher  les  premier- 
res  fumées  de  defcendre  quand  on  commence  à  allumer  ce  feù. 

f.  De  découvrir  ,  &  remédier  aux  mauvais  T  ours  i,  qut. 
P Gurroient  faire  échouer  mon  Invention. 

^ .  De  rarnonner  commodément  les  nouvelles  Cheminées^ 
Cela  fera  expliqué  par  r  s  ^  (  figure  2  )  » 

f.  D’éteindre  aifément  le  Feu  s  en  cas  quil  y  prenne. 

Au  moyen  de  quoi ,  la  Defcription  mettra  .les 
Ouvriers  non-feulement  au  fait  de  ce  qu  ils  auront 
à  entendre  ;  mais  ceux  pour  qui  ils  travailleront  , 
pourront  aulïi  voir  par  eux  -  mêmes  ,  fi  ces  Ou¬ 
vriers  fuivent  ce  qui  leur  fera  prefcrit ,  pour  bien 
exécuter  leur  Ouvrage. 

Les  Ouvriers  de  la  Campagne  ,  feront  aufii  en 
état  que  ceux  de  Paris  ,  d’alfifter  tout  le  monde  ., 
à  peu  de  frais ,  s’il  ont  les  DelTeins  &  la  Defcrip¬ 
tion  de  ma  Cheminée. 

Je  ne  donnerai  cependant  Pun  6e  l’autre  ,  qu’a- 
près  que  Mrs  de  F  Académie  Royale  des  ScienceSs 
auront  bien  voulu  voir  les  Expériences  que  je 
fais  ,  par  pur  ptaijir ,  &  qu’ils  auront  jugé  de 
mon  Invention. 

Avant  de  r^^ifonner  ,  ce  fera  par  ces  mêmes 


Ëxperîences  î  que  ]e  prouverai  ,  Ia  riallci  du  Ser^ 
rke  que  je  voudrois  rendre ,  à  tout  un  Pays  ,  qui 
a  beloin  d’un  Remède  -efficace  contre  la  Fumée  , 
qui  défoie  &  ruine  la  plupart  de  fes  meil¬ 
leures  Habitations. 

Mon  But  5  en  venant  palTer  THiver  à  Paris  ^ 
a  été  de  changer  d’Air  &  d’achever  par  -  là ,  le 
RétablilTement  de  ma  Santé  dérangée  depuis  quel- 
qu’ années.  Je  ne  crois,  pouvoir  mieux m’amufer, 
pendaut  ce  tems  ,  dans  cette  Capitale  ,  qu’en 
cherchant  à  m’y  rendre  utile  à  fes  Citoyens  de 
au  refte  du  Royaume. 

Paris  y  le  premier  Jour  de  Janvier  1759. 

Signé  G  E  N  N  E  T  É.' 

Extrait  des  Regijlres  de  P  Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris^ 

Du  10  Février  /y 59. 

Meffieurs  Camus ,  6c  de  Par  deux ,  qui  avoient 
été  nommés  pour  examiner  une  Tête  de  Chemi- 
■NSE  ,  inventée  6c  propofée  par  Monfieur  Genneté\ 
Premier  Phylicien  6c  Méchanifte  àe  S  A  Ma¬ 
jesté  Im  p  È  r'i  ale  ,  pour  garantir  les 
Cheminées  de  tous  les  Vents  direéts  6c  réfléchis  , 
du  Soleil  6c  de  la  Pluie  ,  qui  pourroient  les  faire 
fumer  ,  ayant  fait  leur  Rapport  :  C Académie 
a  jugé  5  que  la  Cohftruétion  de  cette  Cheminée 
étoit  nouvelle  ,  bien  imaginée  ,  marquoit  dans 
l’Auteur  beaucoup  d’intelligence  6c  de  Con- 
noiflTances  ,  6c  qu’il  y  avoit  tout  lieu  d’efpérer 
qu’elle  produiroit  l’Effet  que  l’Auteur  s’efl:  pro- 
pofé.  En  foi  de  quoi  j’ai  flgné  le  préfent  Certi¬ 
ficat.  A  Paris  5 ce  ii  Février  1759. 

Signé  Grand  -  Jean  de  F  ouchy  ,  Se¬ 
crétaire  perpétuel  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences» 


(Il) 

'P lA  N  de  Soufçription  pour  h  nouvçlU 

Cheminée* 

Le  Sieur  Michel  Lam  b  ert  ^  Im^û^ 
ineiiT'Libraire,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoi- 
fej  au  ParnafTe,  à  Paris,  diftribuera  par  Soufçription, 
aux  conditions  fuivantes ,  la  Deicription  de  cette 
Cheminée  ,  avec  tous  les  DelTeins  qui  lui  ap¬ 
partiennent  ,  gravés  en  Taille  -  douce ,  &:  la  ma¬ 
niéré  de  la  çonftruire ,  le  tout  tel  qu  il  eft  dit 
cî-delTus. 

Pour  un  Exemplaire  de  cecte  Deferiprioa on 
payera  vingt-quatre  livres. 

En  donnant  cette  fomme  de  vingt  -  quatre 
livres  ,  on  en  tirera  un  Billet  ou  Quittance  im¬ 
primée  &:  lignée  dudit  Sieur  Michel  La  iW- 
B  E  RT  Sc  contre-lignée  en  marge  par  V  Auteur  : 

iorfque  la  Soucription  fera  remplie,  le  Por¬ 
teur  de  la  Quittance  recevera  dudit  Sieur  Lam^ 
B  E  RT  ladite  Defeription  avec  les  Deflei|;is-  qui 
lui  appartiennent. 

On  en  diftribuera  Jix  eens  Exemplaires  en  tour. 

La  Soufçription  commencera  le  2  8  Mars  .175^1 
&  finira  le  5 1  Mai  fuiyant. 

Si  cette  Soufçription  n  eft  pas  remplie  le  31 
de  Mai  1759,  on  rendra  la  fomme  de  vingt-qua¬ 
tre  livres  à  ceux  qui  auront  fouferit  y  &  la  choji 
fera  alors  regardée  comme  non  avenue. 

Ceux  de  dehors  qui  voudront  ou  fouferire ,  ou 
avoir  le  préfent  Programme  * ,  font  priés  d’alfran- 

y  eft 


:N,. 


m  ni 


'V. 


U  > 


. 


I 


chir  les  Lettres^  qu’ils  adrefferôiat  aü  Sieur  L  A  -m 

»£  R  T. 

/ 

La  Seufcriprion  étant  remplie ,  il  fera  la  DiftrI- 
bution  de  la  Defeription  de  la  nouvelle  Qfemi- 
née  5  avec  les  Planches  qui  lui  appartiennent  j  ë€ 
pour  d’autant  mieux  faciliter  rintelligence  de  la¬ 
dite  Defcription  &  des  Deffeins  aux  Ouvriers  qui 
conftruiront  la  Cheminée  en  grand ,  on  en  Uùÿera^ 
€72  dépôt  un  Modèle  exÆy  chez  le  Sieur  Lambert 
fur  lequel  chaque  forte  d’Otiv  tiers  pourra  s’inUruire 
Sc  y  avoir  recours  en  cas  de  b^oin* 

Le  Sieur  M  i  c  h  el  Lambert  reliera  ref- 
ponfable  des  Beniers  provenans  de  laSoufcriprion, 
Jufqu  après  la,  Ç)rllribution  de  ladite  Deferiptipm 

L’Auteutfft  la  nouvelle  Cheminée  ,  ne  refufera 
pas  aux  R|Éfonnes  intelligentes  ,  la  fatisfadion  de 
voir  fes  Expériences,  llfaudroit  pour  cela^  qu’il  en 
fût  ^vei^L^s  la  veille.  Il  efpere  cependant ,  que 
«ïela  fe  ÆnRvec  diferétion  par  rapport  à  fa  Santév 

Ses  mêmes  Expériences  faifant  voir,  que  les  prin¬ 
cipales  &  meilleures  Cheminées  ufitées  en  Europe  ^ 
de  même  que  celles  qui  font  décrites  dans  les  Li^ 
vres  imprimés  qui  en  traitent  expreffément ,  ne 
peuvent  foutenir  les  coups  de  Vent  fans  fumer  ;  il 
ne  s’amufera  donc  pas  à  en  chercher  les  défauts  ; 
ils  fe  montrent  affez  d’eux-mêmes  parc-put  où  il 
y  a  de  ces  Cheminées. 

L’Auteur  n’en  a  qu  une  ;  elle  ejl  bonne  ^  &  d  toutes 
les  Epreuves  ;  c’eji  celle  qu  il  annonce. 

Il  en  donnera  une  Defcription  raifonnée  ;  il  dira 
de  même  comme  il  faut  la  conftruire  pour  quelle 
TéiiffilTe  •  il  donnera  les  moyens  d’empêçhej^  qu’on 
puilTe  la  faire  échovier,  dcc. 


■(i4)' 

Lè  Public  ne  doit  donc  pas  s'attendre  a  un 
grand  Volume  d’Ecriture  inutile.  On  ne  lui  offre 
que  fîx-ou  huit  Feuilles  d’impreffion  tout  au  plus  ^ 
avec^jLx  Planches  gravées  en  Taille-douce  pour 
chaqîl^Exemplaire. 

Ce  petit  Volume  même  //z-S®.  dira  tout  ce  quî 
fera  néceflaire.  On  eîpére  que  le  Phyficien  en  fera 
content,  &:  que  l’Ouvrier  l’entendra  aiîez  pour  exé¬ 
cuter  tout  ce  qui  7  fera  expliqué. 

Ce  même  petit  Volume, le  Réfultat  de  dix 
années  de  Raifonnemens  &  d’Expériences  tant  en 
grand  qu’en  petit.  C’eft  auln'ie  RSMtat  de  plus  de 
dix  mille  francs  de  dépenfe, fai te^po'u&ou voir  le  ren¬ 
dre  utile  à  la  Société  ,  fi  elle  v^ffê^faire  ufage. 

^  


AP  P  RO  B  AT lÔ 


J’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  un  Ma*- 

nufcrit  en  forme  de  Programme ,  fur  une  nouvelle  Conflruc^ 
lion  de  Cheminée  ,  par  M.  G  E  N  N  E  T  É  :  je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  puilTe  en  empêcher  l’imprcllion  ;  &  je  renvoyé 
pour  l’Eloge  que  j  en  voudrois  faire,  au  Certificat  de  VAca-*^ 
démit  Royale  des  Sciences.  *  A  Paris  j  ce  4  Mars  175^* 


Signé  D  E 


P  ARCIEUX.  *  * 


^  Du  10  Février  175^ >  page^  1 1. 

^  *  Monfieur  deP  A  R  ci  EU  en  même  temî  l’un  des  Corn- 
miflàires  de  l’Académie ,  qui  a  examiné  ki  nouvelle  Cheminée  ,  &  qui 
a  y  U  tout9«  Iss  Expcrieflces  j  te%$  qu’e^ss  dsçwiçs  dans  ce  Cahier, 


